
INFORMATION SANITAIRE 

I La Dératisation des Navires par SAcide Cyanhydrique 

Les conclusions de ce rapport 1 sont les suivantes: Facile % produire, hautement 
toxique, très diffusible et très pénétrant. peu coûteux, ne présentant pas de 

G danger d’incendie, sans action détériorante sur le mobilier, les marchandises et 
les métaux, le gaz acide cyanhydrique présente sur l’anhydride sulfureux des 
avantages incontestables. Le principal inconvhnient de l’acide cyanhydrique est 
sa toxicité à doses infinitésimales pour l’homme; cette toxicité est associée à la 
difficulté de déceler la présence du gaz dans l’atmosphère. L’acide cyanhydrique 
est facilement soluble dans les liquides; il est absorbé par les corps poreux qui le 
restituent lentement. Il est indispensable de tenir compte de cette propriété dans 
la conduite de la fumigation: soustraire les boissons et les aliments liquides à 
l’action du gaz; sortir les objets de literi¿, les vêtements (sinon les neutraliser par 
une pulvérisation de formol-acétone ou les battre en plein air et les aérer large- 
ment). La prkvention des accidents dépend moins du procédé utilisé que de la 
valeur du personnel et des mesures de discipline rigoureusement appliquées. Un 
personnel qualifié, spécialement entraîné, est indispensable, pour lequel, cette 
fumigation reste, à n’en pas douter, une “occupation hasardeuse,” selon l’expres- 
sion de Stock. Le personnel sera muni des appareils de protection suffisants: 
masques, gants, lunettes, vêtements de travail. Une discipline rigoureuse s’étend 
à tous; que la dératisation soit totale, ou partielle, depuis le début de la fumigation 
jusqu’$ ce que le navire soit déclaré exempt de tout danger, le personnel strictement 
indispensable pour conduire les opérations restera $ bord. Les opérations seront 
conduites d’après une procedure bien réglée et suivant une technique précise. Les 
appareils (y compris ceux de protection) seront vérifiés immédiatement avant 
usage. Le plan des opérations aura été mûrement étudié et sera strictement suivi. 
Le navire ne sera déclaré exempt de tout danger qu’après une vérification soigneuse 

* à l’aide des te& biologiques de sécurité. Les appareils qui produisent le gas en 
vase clos, en dehors de l’espace à dératiser, sont théoriquement supérieurs aux 
méthodes ci-dessus. Pratiquement, quelques-uns de cas appareils laissent 
éschapper le gaz par surpression et les tuyaux de distribution sont rapidement 

r( 
altérés par la chaleur: ils sont dangereux. Cependant, il existe d’excellents 
appareils robustes, bien conpus, qui offrent toute sécurité: malheureusement, la 
plupart d’entre eux sont insuffisants pour la dératisation de vastes espaces (grands 
navires). Aux Etats-Unis, Akin et Sherrard sont arrivés aux conclusions suivantes: 
l’acide cyanhydrique liquide (96-98 pour cent), le mélange d’acide cyanhydrique 
(96-98 pour cent), avec 20 pour cent de chlorure de cyanogène liquide, le Zyklon 
B, ont une efficacité sensiblement égale. Cette efficacité serait nettement supé- 
rieure B celle des procédés qui utilisent la production de l’acide cyanhydrique par 
l’action de l’acide sulfurique sur le cyanure de sodium ou de potassium ou le 
chlorure de cyanogène par la méthode cyanogenchloride gas mixture. Au point 
de vue de la précision du dosage et de la sécurité, le Zyklon B serait supérieur aux 
autres procédés et permettrait un dosage exact pour la fumigation des petits 
espaces. Le prix de revient de la fumigation au Zyklon B serait pratiquement 
ègal à celui de l’emploi du mélange d’acide cyanhydrique et du chlorure de 

1 Forrester: Mouvement San. 4 (682 and 748) 1923 and 5 (31 md 72) 1929. 
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cyanogene liquides. La méthode du baril est théoriquement meilleur marché; 
mais si Pon tient compte de la main-d’oeuvre, de l’équippement, du transport et 
de la perte de temps du bateau, l’économie est douteuse. Pour les petits espaces 
à dératiser, le procédé de choix serait le Zyklon B; pour les grands navires, le 
Zyklon B convient à la dératisation des petits compartiments de la superstructure, 
tandis que l’acide cyanhydrique liquide est indiqué pour la fumigation des cales. 
En Espagne, on utilise avec satisfaction un appareil de génération de l’acide cyan- 
hydrique en vase clos par réaction de l’acide sulfurique sur le cyanure de sodium. 
Que1 que soit le procédé employé, il convient d’aider l’aération naturelle par une 
puissante ventilation artificielle, des que le temps de contact (s heure a 2 heures) 
est jugeé suffisant. Quelques appareils combinent la génération du gaz et l’action 
ventilatrice (Liston-Sanos). En Espagne, à Gênes et dans certains ports des 
Etats-Unis, on recourt à des pulvérisations de formol ou de formol-acétone après 
fumigation (dans un but de neutralisation ou de signalisation par l’odeur). 
L’appareil Sanos neutralise le gaz à sa sortie du navire. Le traitement (neutrali- 
sation éventuelle) des résidus doit être soigneusement réglementé. 

Désinfection Rapide des Porteurs de Méningocoques 

Les auteurs 2 ont essayé avec succès l’emploi de la gonacrine pour la dhsinfection 
de 5 enfants porteurs de germes méningococciques. On a utilisé attouchements 
pharyngés et en instillations nasales deux fois par jour, en solution à 1 p. 250 
(c’est-à-dire une dilution au cinquieme des ampoules à 2 pour cent utilisées pour les 
injections intraveineuses). Dans les 5 cas, le suc& a été complet. Jodry a 
obtenu en 4 jours la désinfection du pharynx de 5 porteurs, qui avaient résisté à 
divers autres traitements (fumigation, huile gomènolèe, gargarismes). Il serait 
intéressant que les médecins des collectivités, et particulièrement les médecins 
militaires, pussent controler à l’aide de cas plus nombreux la constance d’action 
de cette méthode. 

Éléments Filtrables du Bacille de Koch dans la Cirrhose de Laënnec 

Dans 2 cas sur 4, les auteurs 3 ont obtenu par l’inoculation au cobaye du liquide 
d’ascite de la cirrhose atrophique ascitogène de LaBnnec, des lésions comparables 
à celles provoquées par l’ultra-virus tuberculeux. Les résultats comparatifs 
par inooulation du liquide filtré. et non filtré ont été identiques. 11s en concluent 
que le virus tuberculeux n’existe pas dans le liquide ascitique sous la forme 
baoillaire, mais à l’état d’ultra-virus. 

Réveil du Paludisme sous 1’Influence de la Grippe Y 

Flandin, Marcha1 et Langlois 4 apportent trois observations de paludisme 
réveillé ou même révélé par une atteinte grippale. 11s soulignent la difficulté 
du diagnostic entre certains accès palustres et la forme intermittente de la 
fièvre grippale. 11s estiment que le dkclanchement d’acces palustres sous l’in- 
fluente de la grippe n’a pas suffisamment attire l’attention et qu’ils sont vraisem- 
blablement d’une fréquence relative. 

Influente du Sexe dans la Grippe 

Apert 5 a pu vérifier, lors de l’épidémie de 1929, la plus grande sensibilité du 
sexe féminin à la grippe, qu’il avait déja établie lors de la pandémie de 1918. 

2 Reilly, et Costo: Paris-Méd. 51:557 (déc. 22) 19%. 
8 Serzent. IL. et Priboiano. D.: Ch. Hôu. 102:357 (mar. 6) 1929. 
4 Ga;, Hap. io2: 783 (mai 25) - 1929. 
6 Oaz. HLip. 102: 783 (mai 25) 1929. 


